
Pour le promeneur des temps passés,
attiré par le charme et la poésie de ce coin
de la forêt joratoise, rien, ou presque, ne
pouvait donner une idée, si vague soit-elle,
de ce qu’avait pu être cette abbaye qui, pen-
dant quatre siècles, avait vécu au rythme
des heures conventuelles. Une auberge rus-
tique, un modeste temple avec ses grandes
fenêtres aux volets gris, comme on pouvait
en voir au Mont, à Prilly ou ailleurs encore;
une grange, un hangar et, un peu plus loin,
le moulin dont le cliquetis des machines
parvenait, étouffé, jusqu’à nous. Le
dimanche, le son grêle des deux cloches
appelant les fidèles au «sermon»; les soirs
de fêtes, peut-être, les notes joyeuses d’un
bal champêtre qui n’aurait pas déplu à
l’auteur du «Devin du village».

Jusqu’en 1911, date des toutes pre-
mières fouilles1, aucun indice, aucune trace
des structures primitives. Aucun vestige
d’anciennes ouvertures, portes ou fenêtres.
Tout au plus, l’auberge laissait-elle deviner

quelques éléments médiévaux2, de même
qu’une partie des murs du temple, certaine-
ment plus anciens que la façade datée de
1782. L’emplacement même de l’église
abbatiale dont parlent de nombreux docu-
ments3 reste inconnu.

Première révélation, les fouilles mettent
à jour l’angle nord-ouest du sanctuaire. Il
s’étendait donc au nord du temple actuel, en
partie sous la route et le reste sous le petit
rural…
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Si les fouilles de 1911 ont révélé
l’emplacement de l’église, elles n’ont pas per-
mis d’en savoir davantage sur son plan, lais-
sant la porte ouverte à des suppositions par-
fois bien éloignées de la réalité. Ainsi Maxime
Reymond4, le grand connaisseur de l’histoire
de Montheron5, pense que, d’après les croquis
de Gustave Hæmmerli: …Ils établissent en
effet l‘existence, sur (sous?) le bâtiment rural,
et dépassant largement les limites de ce dernier,
d’une église spacieuse ayant… une largeur
d’environ 12 mètres, supposant une profondeur
(longueur?) de 25 6, orientée, semble-t-il vers
l’est où aurait été l’entrée principale7… 

Il faudra attendre les fouilles de 1928-30
par Otto Schmid, toujours sous la direction
d’Albert Næf et surtout celles de 1970-75
avec W. Stœckli pour connaître enfin
l’étonnante disposition du chevet de
l’ancienne abbatiale.

En effet, alors que toutes les abbayes cis-
terciennes de notre région8 suivent le plan dit

«bernardin» avec des absides de plans qua-
drangulaires, seule Montheron présente un
chevet avec des absides semi-circulaires,
telles qu’on les rencontre couramment dans
les édifices clunisiens (Payerne). Il y a bien
l’exception de la petite abbatiale féminine de
Bonlieu9 avec ses trois absides mais, elle a été
clunisienne avant de s’affilier à l’ordre de
Cîteaux…

Il faut parcourir près de mille kilomètres
pour découvrir, en Pays gascon, la superbe
abbaye de Flaran (dpt du Gers), sosie presque
parfait ou plutôt image symétrique (comme
celle d’un miroir) de «notre» Montheron!
Même courte nef de trois travées seulement,
cinq absides semi-circulaires mais, alors qu’à
Montheron, le cloître se développe au sud de
l’église, à Flaran, il est au nord! Les Amis de
l’abbaye de Flaran ont un avantage considé-
rable sur nous, l’église, ainsi qu’une partie
importante du monastère, est parvenue jus-
qu’à nous, remarquablement conservée et
fort bien restaurée.
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Frienisberg10 (1131) Montheron (~1145)              Flaran11 (1151)                              
Ex. de plan bernardin que l’on trouve 
entre autre à Bonmont - Hautcrêt - Hauterive
La Maigrauge - N.D. d’Aulps - Acey N.B. Ces deux abbayes paraissent être presque le miroir l’une de l’autre!



Est-il possible de donner une explication
à cette énigme architecturale? On sait que
Montheron et Flaran sont petites-filles de
l’abbaye de Morimond (Haute-Saône), l’une
par l’abbaye de Bellevaux, l’autre par
L’Escaladieu (ou Escale Dieu dans les
Haute-Pyrénées). Morimond est elle-même
fille de Cîteaux. Or, aucune de ces fonda-
tions ne présente d’absides semi-circu-
laires. De plus, nul document ne nous ren-
seigne sur cette particularité architecturale.
On peut tout au plus supposer, sans preuve,
que le même architecte a travaillé à
Montheron puis à Flaran. Pourquoi là plus
qu’ailleurs?

Abside de Flaran (photo P.Gz): N.B. Ces deux abbayes
paraissent être presque le miroir l’une de l’autre!                                                               

Si les dispositions de Montheron et de
Flaran sont assez exceptionnelles dans le
monde cistercien, elles ne sont cependant pas
uniques. On peut citer entre autre l’abbaye de
Mazan en Ardèche avec son abside polygona-
le et ses filiales provençales de Sénanque,
Silvacane et du Thoronet qui, toutes trois, pos-
sèdent des absides semi-circulaires. Il ne faut
pas oublier non plus que la vie d‘un monastè-
re, cistercien ou autre, n’est pas figée dans le
temps mais que, au contraire, il va évoluer au
gré des événements heureux ou malheureux
de son histoire: incendies, guerres, agrandis-
sements et reconstructions, périodes fastes ou
néfastes, sans compter toutes sortes
d’influences et de modes venues de l’extérieur
(par exemple: apparition du style gothique).
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conscients et motivés – et il ne le sont pas tous
– peuvent se sentir dépassés par les difficul-
tés de tous ordres et parfois bien isolés.

Dès 1988, quelques abbayes se sont fédé-
rées pour donner naissance, en 1993, à une
association structurée, régie par des statuts et
définie par la Charte Européenne des
Abbayes et Sites Cisterciens. Celle-ci
s’active à développer des échanges
d’informations, à promouvoir des actions com-
munes et mettre sur pied des aides réci-
proques.

Actuellement plus de 150, provenant de
huit pays européens, les membres de la
Charte sont, soit des abbayes encore en acti-
vité, soit des propriétaires de sites autrefois
monastères cisterciens, soit encore des asso-
ciations culturelles comme la nôtre, organi-
sant dans ces lieux privilégiés des activités de
qualité, ceci en dehors de toute implication
religieuse ou politique, dans un esprit
d’ouverture et de fraternité de bon aloi.

L’Association des Amis de l’Abbaye de
Montheron est membre de la Charte depuis
1993. En 2007, deux membres du comité ont
pu participer à l’assemblée annuelle, à
l’abbaye de Pontigny (Yonne-France), la seule
des quatre filles de Cîteaux dont la superbe

église soit encore debout. A cette occasion,
des contacts fructueux ont été établis et les
suggestions que nous avons faites ont été
écoutées avec intérêt et ont fait l’objet d’une
longue citation dans le rapport annuel. Sans
aucun doute, par la Charte, Montheron sera
mieux connue2 et, de plus, il est certain que
nos expériences pourront être utiles à d’autres
et réciproquement.

En 2008, l’assemblée annuelle aura lieu
du 18 au 20 avril, accueillie par les abbayes
belges de la Ramée, de Villers-la-Ville et de
la Paix-Dieu. Si nous ne pouvons y envoyer un
ou deux délégués, nous adresserons un mes-
sage formulant quelques suggestions
concrètes, utiles au recensement de toutes les
abbayes et sites cisterciens et de leurs respon-
sables, même en cas de disparition totale des
bâtiments. Elles fourniraient ainsi à tous
quelques directives de base, fruit des expé-
riences faites par les différents membres de la
Charte et permettant la sauvegarde de ce qui
subsiste, apparent ou caché. Quant à nous,
dans l’esprit de ces suggestions et de la Charte
elle-même, nous nous proposons de prendre
contact avec les propriétaires ou responsables
de tous les sites suisses, abbayes ou dépen-
dances, ce qui pourrait conduire à la constitu-
tion d’une sorte de section suisse de la Charte.

1 Comment ne pas penser à l’abbaye de Hautcrêt, «retrouvée»
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1 entreprises par Gustave Hæmmerli, architecte de la ville de Lausanne de 1906 à 1939, supervisées par Albert Næf (1862–1936), archéo-
logue cantonal de 1898 à 1934.

Biblio. Du Maisonneur à l’architecte de la ville G. Coutaz p.52
Dictionnaire des professeurs de l’Université de Lausanne dès 1890. O. Robert. F. Panese 2000 p. 902-903

2 porte avec accolade, murée, dans le corridor menant aux toilettes.
3 Les archives concernant Montheron représentent des centaines de documents. Cf article de G. Coutaz
4 Maxime Reymond (1872…-1951) Écrivain, journaliste. Archiviste cantonal dès 1915…

Notabilités vaudoises O. Lazar 1993
5 L’abbaye de Montheron p.194.195 Mémoires et documents. Société d’histoire de la Suisse romande seconde série, tome   X 1918
6 dimensions réelles: largeur 18 m; longueur 37 m
7 On peut comprendre l’idée d’une entrée à l’est de l’église car, tout au moins à l’époque de sa construction, il semble ne pas y avoir eu

d’accès par l’ouest, la route de Cugy à Dommartin par la Bérallaz et Grange-Neuve longeant la façade orientale de l‘abbaye. Les fouilles
plus récentes ont montré que l’église de Montheron était bien orientée d’ouest en est, conformément à la tradition chrétienne, l‘entrée prin-
cipale à l’ouest. On peut citer d’autres exemples, dans nos régions, d’églises correctement orientées mais «à rebours du bon sens» quant
à leur facilité d’accès depuis le village dont elles font parties. Ainsi en est-il de Vufflens-la-Ville et d’Orny. Toutes deux ont été «retour-
nées» (l’une au XVIIIe s., la seconde au XIXe s), avec aménagement d’une nouvelle entrée dans la façade orientale de l’ancien chœur.

8 Suisse actuelle et France voisine
9 Près de Frangy, en aval du pont de la Caille. Les absides ont été démolies en 1916 seulement. La nef, conservée, sert d’habitation.
10 Au-dessus de Aarberg, sur la route Aarberg-Berne. De l’église, subsistent le bas-côté sud, le transept sud et ses deux absidioles et le clo-

cher construit sur la première absidiole. Actuellement EMS.
11 Actuellement centre culturel du département du Gers. L’église est un peu plus grande que Montheron.
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Dès la
fondation de
l’ordre cis-
tercien, au
XIIe s., les
abbayes sont
restées étroi-
tement liées
entre elles.
Toute nou-
velle fonda-
tion était
considérée

comme «fille»
d’une «abbaye-mère», celle d’où provenaient
les premiers moines. Encore aujourd’hui, les
abbayes ayant conservé ou retrouvé une vie
monastique entretiennent d’étroites relations.

Mais les vicissitudes de l’histoire ont pro-
voqué la disparition de la vie monastique dans
des centaines de monastères. En de nom-
breux lieux, les bâtiments ont été conservés,
en partie tout au moins, mais affectés à de
nouvelles fonctions, souvent après de lourdes
transformations. D’autres, abandonnés, sont
lentement tombés en ruines, à tel point que
l’emplacement exact de certains monastères
disparus demeure inconnu1. A côté de
l‘ensemble conventuel principal,
d’innombrables dépendances, les «granges»,
souvent d’importants complexes, ont subi des
sorts semblables.

Il y a là un patrimoine historique et monu-
mental considérable mais très vulnérable
dont les propriétaires, même s’ils sont
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abbaye de Pontigny, photo P. Golaz




